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.Arpin;:Vexntre, 37 an', St-Hyacinthe, leue est dé-
olaréais

'Et le comité e'ajoürne, aprè~s %vôir adopté lu-1

î 01t'a comùité 8pécialemenéft no'mméi pour s'odcuper de
'liiei- d'e lémnents 'là côiïti-t, -pour la dite
imprcssiôi, étant donné à ~.A. Denisi le :usbas
solimiosionflaira.

L'Eplise -ithô Ie d de -lô kief de 7a eainte(é

côfre qui regdaelè fruits de sainteté, on

il'ùil nl:ya pà?êu lie ýièéle ilanseûpu
ý1û' eî*Èdiihes né sýr.-ô'ietit 'dlàtihgù'és -pa*' leur;

.siifëfé. ýBoItandi#, s'adjoignant- quelques amis,

entreprit d'écrire, les vies complètes des saints.
52 VOL in-folio de-cet. ouvrage ont déjà pau, et
-.cèpendlant"k: collettion- #nen .est -encore qu'aw'
mois d'octobÏe. 'Budiera 'éciît *éii, a!àis ,ùn-c
Viieces saitWenAz12gtosVé>l. 1Qu'èI'ifiâeiÎfque
triomphe -Dieu il'at-il Pàs #Mdrfd'à'cn 'EËli'e

TmUr; toute-'lesfctès eù-' ýfflt -ýéýïiée~ d'el-

reconnaître la Vifriidble. Eillee, .en Èâ 4'chissanùt
quie, dans le cours 'de 'ti-ds sièé1à, iouiès 1les,

produir e un seu*l s-àiht.èdmpaài, bè.ý ceuxqus
s nt. formiés au sein dIe PEâise catholique ?, S'il',
y..a un hommequi ait bien comprislep:ir -E'van-
xik c'est satls -aucun doute.'Liiuthèr. -Compa-
ro-ns -cethhixtn1eVecài1-t'FttT,ôiS .Xavkr,qute

-des 'Q~éllWff~iid ! àinît FiËaiiçois flie Sa-
les fu'é"ý-iot leu' 'B;ahôt iýi 'dii ire le céda pas
l'autre -en zèlepour4çur, causq. ;: niais combien,
.pour la puârctèâçs icurs, Île Bèze est au*des-ý
sous.de sn'ia Féêigi'e iter~p
'pellent1-eSageeýt-Fançois !Boeia ;furérit dès*
prinices tôus'debx ;'le'prëemièri.- ùîôo1tta- 'atis§il

t qtxIt le Èecofid -*à,.

pa 'nà* l'autre sous'le rappôi9tdé là mora-
le ?.Quèlle clistàiice itxcoxnmenisuiabie- entre ta-

ierine de Ëora' et loanne Feréniot 'dti-hantai 1I
,eýhs,-en'laisantde côté lesteints.-ét 'les ýbien-
-,ieureux proprenleu its, 'la compathi5dn des
birs oqep~et4s j ýôI'bffe _ls

'archevèque.prot estant Crammer et son ri 'va'.
'isher ; sur Anne 'Foieyn, première reinîe ,po
estantev d'Angleterre,. et Catherine,.d'Aragon, à
lui elle succeda ; sur Marie et Elizabeth etc.

Mais les protestants sont en éïat de nier-que
eurs, plus célèbres héros ne. peuveut soutenir en
iucune manière la comparaison, même avec dés
mtholiques qui n'ont pas paru. mériter la. cano.
niâin plus il s'efforcent d'atténuer les faits
sur lesquiies cette canonisation se fonde. lis pré-
tendent que tous ceux qui passent pour -avoir
été dessaints ne l'étaicnt pcut-être pas, ce qui
prouve seulement qu'ils ne savent pas combien
est-rigoureuse l'enquête sur la. vie et les -mlira-
des qui précède la canonisationi. Nous ne pou-
vons mieux: faire que de les renvoyerà cet égard
à l'écrit de- M. Fenri de Bonald. Awccun zèle
qu'ils fer'aient beaucoup -mieux de déployér con-
tre les inythiquès,, quiminent jusqu'aux fonde-
ments d 'u christianisme, ils compulsent toutes
les vieilles chironiques, et diès qu'ils ont le bon-
heur de rencontrer un fait qni montre sous un
jour défavorable un pape, un évê,que ou un
moine, ils le proclament à son- de trompe. Et
cela même ne leur suffit pas ; -ils inventent des
crimes et des scandales. Des mensonges, dont
ta fausseté saute aux yeux, sont repr ésentés
comme des vérités historiques par des hommes
qui ne saVent commnent rendre la critique assez
minutieuse dès qu'il s'agit d'un fait h pporlé
da.ns les hagiologes. Mais quel profit espèrent.

ils en tirer ? Ignace de Loyola en est-il moin
un saint r.zirce que dans le vi ile siècle il s'est
trouvé un pape qui a mené unevie peu édi-
fiante ? Ou'bien les protestants s'imaginent-ils
que l'impiété de quelques évêques.indignes soit
un titre de sainteté pour Luther ? Tous ces ef
forts sont inutiles,par cela même qu'ils ne prou.
vent rien :car l'Eglise n'en conserverait pas

.moins le sigTie de la sainteté, quand même on
prouverait.que lebien est souvent mêlé avec le
mal. En effet-il en sera toujqurs ainsi sur la
terre ; on trouvera toujours de l'ivraie parmi le
bon grain. Du reste lès protestants-ne font en
ceci qu'imiter les .nichiéens, à. qui saint Au-
gustin parlait en ces termes, <Allez dans le
champ'et cherchez-y des fruits ;.je puis vousas-
surer que vous ne chercherez pas longtemps.:
rourquoi 0 donc, mettez-vous -tant d!importance
;aux lbalà.yures'? Pourquoi cherchez-vous à éloi;

:gher lesgens; du fertile verger, en leur faisant'
..une peintur effraante de la haie épineuse qui

l'entoure. ? Il- y a d.ans l'Egist cath ilique n'
1,oule ùnn6mlýrble de fidèlesý qu suvn x-:
hôrtafloni latr rncetau ond 3 Q'


